
[Histoire] - EvÃ¨nements historiques du mois d'aoÃ»t au Burundi

@rib News,Â 31/08/2025  Le mois d'aoÃ»t au Burundi est marquÃ© par des Ã©vÃ¨nements cruciaux, notamment le dÃ©but des
crises de 1988 qui ont menÃ© Ã  des massacres de Ntega et Marangara, une rÃ©pression sanglante avec des milliers de
morts et de dÃ©parts forcÃ©s. D'autres dates importantes incluent la signature de l'Accord d'Arusha pour la Paix et la
RÃ©conciliation le 28 aoÃ»t 2000, qui a tentÃ© de rÃ©soudre le conflit politique et ethnique fondamental du paysÂ ; ainsi que
lâ€™assassinat de Gahutu Remy, le 17 aoÃ»t 1990, dans les enceintes de la prison centrale dâ€™Ukonga (Ã  Dar es Salaam, en
Tanzanie).I. Les massacres de Ntega et Marangara au Burundi
 AoÃ»t 1988 - les violences ont Ã©clatÃ© dans la nuit du 14 au 15 aoÃ»t
[â€¦] Passage Ã  lâ€™acte : insurrection hutu et rÃ©pression militaire  Dans une allure de liesse meurtriÃ¨re, des bandes de Hutu
massacrent sÃ©lectivement leurs voisins tutsi avec qui ils partageaient tout ou presque. Dans plusieurs collines (unitÃ©s
administratives de base), tout individu de sexe masculin reprÃ©sente une cible prioritaire. Aussi, la sÃ©lection des victimes
respecte un certain protocoleÂ : plusieurs mÃ©nages attirent plus les meurtriers que les autres et les critÃ¨res tournent
autour dâ€™une aisance matÃ©rielle relative, lâ€™existence dâ€™un militaire parmi les membres de la famille, familles au sein
desquelles des enfants sont scolarisÃ©s ou ayant des parentÃ©s en ville, dans la capitale, etc. Cela vaut autant dans
lâ€™insurrection que dans la rÃ©pression.  En termes de lâ€™intensitÃ©, de la gÃ©ographie et de la technologie de massacres, les
enquÃªtes de terrain montrent cependant que Ntega et Marangara ne sont pas un bloc homogÃ¨ne. Cela dit, la
commission du massacre diffÃ¨re dâ€™une colline Ã  lâ€™autre et reste plus souvent tributaire de lâ€™implication ou non du chef
administratif local. Au demeurant, la nature de cette violence horizontale permet de dÃ©gager, une rÃ©alitÃ© troublanteÂ :
lâ€™Ã©change des meurtriers entre les collines, exception pour les pillagesÂ ! Si la stratÃ©gie dâ€™anonymat consistait Ã  susciter de
lâ€™ardeur aux massacres, elle servait aussi Ã  minimiser lâ€™empathie des meurtriers, en Ã©tat artificiel, sur leurs voisins non
immÃ©diats, aux liens indirects. Sâ€™agissait-il aussi de se prÃ©venir de toute Ã©ventualitÃ© de poursuites judiciaires dans lâ€™avenir,
de sâ€™exposer Ã  la hargne sociale, et peut-Ãªtre de se prÃ©munir de cette image traumatisante du cadavre Ã  son bourreau. 
Une intervention militaire, censÃ©e venir Â«Â rÃ©tablir lâ€™ordreÂ Â», se mua en une rÃ©pression systÃ©matique. Dans leurs sÃ©ries
dâ€™opÃ©rations meurtriÃ¨res fonciÃ¨rement liÃ©es Ã  la topographie des collines filigrane un dÃ©sir de vengeance greffÃ© sur la
colÃ¨re et assurÃ© de lâ€™impunitÃ©. Si les militaires dÃ©ploient un arsenal dâ€™engins comme sâ€™ils faisaient face Ã  un ennemi
redoutable, ces engins ne serviront, en rÃ©alitÃ©, quâ€™Ã  terroriser les populations amalgamÃ©es Ã  lâ€™ennemi, car ils sâ€™adapteront Ã 
lâ€™ennemi en utilisant plutÃ´t des armes blanches et dâ€™autres armes lÃ©gÃ¨res (baÃ¯onnettes, machettes et kalachnikov). La
disproportion des armes pour ce cas semble dâ€™ailleurs dÃ©nouÃ©e de sens ici. La cartographie des opÃ©rations militaires
meurtriÃ¨res dÃ©voile plusieurs dimensions du passage Ã  lâ€™acte. Dâ€™abord, elle renseigne lâ€™occupation ethnique des Tutsi ou
des Hutu selon les cas. Dans un cas comme dans lâ€™autre, lâ€™intervention vise 10 Ã  venger les victimes. Dans cette hystÃ©rie
de vengeance, ils recherchaient des commerÃ§ants, des enseignants, des gens Ã©clairÃ©s parce que suspectÃ©s dâ€™avoir
intoxiquÃ© les masses, mais aussi pour piller de lâ€™argent. Enfin autour des infrastructures sociales (Ã©coles, Ã©glises, prÃ¨s
des routes) lÃ  oÃ¹ lâ€™accÃ¨s pour leurs voitures est possible. Certaines collines topographiquement difficiles nâ€™ont pas Ã©tÃ©
touchÃ©es par la rÃ©pression. Parmi les rares militaires natifs de ces communes (estimÃ©s Ã  moins dâ€™une vingtaine et
exclusivement tutsi), quatre en congÃ© et qui en avaient profitÃ© pour cÃ©lÃ©brer un mariage dâ€™un collÃ¨gue Ã  Buringanire (Ã 
Ntega) ont Ã©tÃ© tuÃ©s par les insurgÃ©s, pris pour des cibles privilÃ©giÃ©es. Les rescapÃ©s constituÃ¨rent, Ã  lâ€™arrivÃ©e de lâ€™armÃ©e,
non seulement des guides prÃ©cieux, mais surtout, grÃ¢ce Ã  la cohÃ©sion de leur corps, des piÃ¨ces centrales des
massacres de vengeance. [â€¦]  Extraits deÂ :
 "Les massacres de Ntega et Marangara au Burundi Ã  lâ€™aune de la Microhistoire"
 Par Philbert Nkurunziza (  Lire lâ€™intÃ©gralitÃ© de lâ€™Analyse
II. Signature de lâ€™Accord d'Arusha pour la Paix et la RÃ©conciliation au Burundi
 28 aoÃ»t 2000  Lâ€™Accord dâ€™Arusha pour la Paix et la RÃ©conciliation au Burundi a Ã©tÃ© signÃ© le lundi 28 aoÃ»t 2000 Ã  21
heures locales, en prÃ©sence du prÃ©sident amÃ©ricain Bill Clinton, des SecrÃ©taires GÃ©nÃ©raux de lâ€™ONU et de lâ€™OUA, du
ReprÃ©sentant de lâ€™Union EuropÃ©enne et surtout de nombreux Chefs dâ€™Etats et de Gouvernements dont certains comme
les PrÃ©sidents tanzanien Benjamin Mkapa, kenyan Daniel Arap Moi et ougandais Yoweri Kaguta Museveni en sont les
cosignataires. La signature a eu lieu dans la ville dâ€™Arusha au nord de la RÃ©publique-Unie de Tanzanie. Cette imposante
reprÃ©sentation de la communautÃ© internationale marque une Ã©tape importante dans le processus de rÃ©solution du conflit
burundais notamment parce que dÃ©sormais, il sera soumis Ã  un oeil et une oreille de pression internationaux.  Cette
signature est intervenue aprÃ¨s plusieurs sÃ©ries de pourparlers tenus en 1996 Ã  Mwanza, et depuis le 21 juin 1998 Ã 
Arusha. Ces fora officiels dâ€™Arusha ont comportÃ© 5 sessions plÃ©niÃ¨res du 21 juin 1998 au 21 fÃ©vrier 2000 et environ 17
sessions ou consultations au sein des diffÃ©rentes commissions entre janvier 1999 et le 22 juillet 2000. Ils se sont
dÃ©roulÃ©s sous la mÃ©diation, dans un premier temps, de lâ€™ancien PrÃ©sident tanzanien Julius Nyerere dÃ©cÃ©dÃ© le 14 octobre
1999, et dans un deuxiÃ¨me temps par lâ€™ancien Chef de lâ€™Etat sud-africain, Nelson Mandela.  Les grands absents de ces
rendez-vous furent les organisations ou associations apolitiques de la SociÃ©tÃ© Civile en particulier les Ligues pour la
protection et la promotion des droits de la personne humaine, les organisations ou associations politiques comme
Puissance dâ€™AutodÃ©fense PA-AMASEKANYA, les groupes armÃ©s radicaux comme le CNDD-Forces pour la DÃ©fense de
la DÃ©mocratie (FDD) et les PALIPEHUTU-Forces Nationales de LibÃ©ration (F.N.L.) ou encore les Â« Ailes Â» de partis qui,
comme Â« lâ€™UPRONA-Mukasi Â» ont rejetÃ© dÃ¨s le dÃ©part le processus de nÃ©gociations.  La signature dâ€™un tel Accord est
un Ã©vÃ©nement majeur dans lâ€™histoire politique du Burundi. En effet, lâ€™Accord est signÃ© par des acteurs qui historiquement
refusaient de se parler. Jusquâ€™Ã  la date du 21 juin 1998, date Ã  laquelle ont commencÃ© les nÃ©gociations interburundaises
de paix dans la ville tanzanienne dâ€™Arusha, il Ã©tait inimaginable de penser que des leaders de partis qualifiÃ©s jadis
dâ€™Â«Â extrÃ©mistes hutusÂ Â» par les Tutsi et dâ€™Â«Â extrÃ©mistes tutsiÂ Â» par les Hutu allaient sâ€™asseoir ensemble pour se parler et
construire un projet politique commun. Le travail historique de production savante et pratique qui avait pariÃ© sur la
sÃ©paration claire et nette des identitÃ©s politiques et ethniques au Burundi pourra Ãªtre continuÃ© mais ce sera par dâ€™autres
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moyens et dans un contexte relativement diffÃ©rent.  SourceÂ : Bureau IntÃ©grÃ© des Nations Unies au Burundi (BINUB)  Lire
lâ€™intÃ©gralitÃ© de lâ€™Accord dâ€™Arusha
III. Assassinat en Tanzanie de Gahutu Remy, un leader des Hutus du Burundi
 17 aoÃ»t 1990  Ce jour-lÃ , 17 aoÃ»t 1990, Gahutu Remy, prÃ©sident-fondateur du Parti pour la LibÃ©ration du Peuple Hutu
(Palipehutu) du Burundi, est assassinÃ© dans les enceintes de la prison centrale dâ€™Ukonga (Ã  Dar es Salaam, en
Tanzanie). Il y Ã©tait dÃ©tenu depuis le 15 mai 1989.  Câ€™est aprÃ¨s plusieurs tentatives avortÃ©es dâ€™enlÃ¨vement et
dâ€™assassinat que finalement les autoritÃ©s burundaises Â avaient dÃ©cidÃ©, en complicitÃ© avec les services secrets
tanzaniens, de mettre la main sur Gahutu Remy, considÃ©rÃ© alors comme ennemi public NÂ°1 du pouvoir burundais. 
Gahutu Remy sera alors capturÃ© Ã  Mishamo, placÃ© en rÃ©sidence surveillÃ©e pendant quelques semaines, avant dâ€™Ãªtre
envoyÃ© Ã  la prison centrale dâ€™Ukonga oÃ¹ il passera environ 15 mois, avant qu'il ne soit assassinÃ© ce 17 aoÃ»t 1990. 
Gahutu Remy est nÃ© en mars 1945 Ã  Kabuguzo (Rutegama, Province Muramvya).  Fils de Ndaruzaniye Athanase et
Sindayigaya Berthe, il fait ses Ã©tudes primaires Ã  la mission catholique de Kiganda, avant de poursuivre avec ses Ã©tudes
au PrÃ©paratoire du Petit SÃ©minaire de Mureke.  Il poursuivra avec la section GrÃ©co-Latine au Petit SÃ©minaire de Mugera,
avant dâ€™intÃ©grer lâ€™AthÃ©nÃ©e Royal de Bujumbura, pour son cycle supÃ©rieur des HumanitÃ©s.  En septembre 1963, soit un an
aprÃ¨s lâ€™accession du Burundi Ã  lâ€™indÃ©pendance, Gahutu Remy va en Belgique.  Il y fera successivement des Ã©tudes de
Technicien agricole A2 Ã  lâ€™Institut Technique et Agricole de lâ€™Etat (Ã  Izel-Sur-Semois), dâ€™IngÃ©nieur Agricole en Agriculture
tropicale et Subtropicale (Ã  lâ€™Ã©cole Horticulture de lâ€™Etat Ã  Vilvoorde) de SpÃ©cialisation en cartographie et classification des
sols (Ã  lâ€™UniversitÃ© de lâ€™Etat Ã  Gang) et dâ€™IngÃ©nieur agronome en Science du sol (Ã  lâ€™UniversitÃ© Catholique de Louvain). 
Lorsquâ€™il rentre au Burundi, il dÃ©cide trÃ¨s vite de se rÃ©fugier au Rwanda.  Au Rwanda, il prend contact, en septembre
1978, avec ses compatriotes Hutu en vue de la crÃ©ation dâ€™un parti politique.  La mÃªme annÃ©e, profitant du 6Ã¨ Sommet
regroupant la France et plusieurs pays Africains au Rwanda, il fait sortir une dÃ©claration.  Son document Ã©tait titrÃ©
"GÃ©nocide au Burundi". Il demande aux honorables et distinguÃ©s dÃ©lÃ©guÃ©s au Sommet de la Paix et FraternitÃ©s dâ€™Ãªtre les
porte-paroles de la cause Hutu car les Hutus sont en train dâ€™Ãªtre massacrÃ©s par la minoritÃ© Tutsi au pouvoir au Burundi. 
Câ€™est Ã  ce moment-lÃ  que sa traque par les services secrets burundais va commencer.  Il dÃ©cide alors de se rÃ©fugier dans
le camp de Mishamo, en Tanzanie.  Câ€™est Ã  partir de ce camp quâ€™il va crÃ©er, le 18 avril 1980, le Parti pour la LibÃ©ration du
Peuple Hutu (PALIPEHUTU).  Mais en 1988, aprÃ¨s le massacre de Ntega et Marangara, les autoritÃ©s burundaises
dÃ©cident de son Ã©limination.  Il sera traquÃ© depuis ce jour-lÃ , jusquâ€™Ã  son arrestation dans le camp des rÃ©fugiÃ©s burundais
de Mishamo, en Tanzanie et son assassinat ce 17 aoÃ»t 1990.Par Benjamin Babunga
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